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Complément Femmes
Guide des bonnes pratiques
en itinérance

FEMMES 

Les femmes en situation d’itinérance constituent un groupe diversifié présentant un large 

éventail de caractéristiques et d’expériences, en fonction par exemple de leur âge, de leur 

parcours migratoire ou de leur orientation sexuelle. Toutefois, un certain nombre d’éléments 

qui leur sont spécifiques sont à considérer.

QUI SONT LES FEMMES EN SITUATION D’ITINÉRANCE ?

Lors du dénombrement des personnes en situation d’itinérance réalisé dans 11 régions 

du Québec le 24 avril 2018, les femmes représentaient 26 % des personnes dénombrées. 

Comparées aux hommes, les femmes en situation d’itinérance étaient plus jeunes, plus 

nombreuses à déclarer une orientation sexuelle autre qu’hétérosexuelle (20 % contre 7 % 

chez les hommes), dont bisexuelle (13 % contre 3 % chez les hommes), et également plus 

nombreuses à rapporter une identité autochtone (14 % contre 9 % chez les hommes) ou inuite 

(4 % contre 1 % chez les hommes). Les femmes dénombrées se trouvaient proportionnellement 

plus nombreuses dans les banlieues et dans les grandes villes autres que Montréal[01]. Par 

ailleurs, à Montréal, plus de femmes (25 %) que d’hommes (18 %) ont déclaré être arrivées au 

Canada en tant qu’immigrantes (contre 13 % des femmes et 10 % des hommes dans d’autres 

régions)[02]. 
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Plusieurs travaux suggèrent qu’une des spécificités importantes de l’itinérance des femmes 

réside dans son caractère caché ou peu visible, même lorsque celles-ci vivent dans la 

rue[03,04]. Les données du dénombrement de 2018 tendent à le confirmer. Elles révèlent que les 

femmes dénombrées étaient plus susceptibles de vivre en ressources de transition et, dans 

une moindre mesure, de vivre de l’itinérance cachée. Cette dernière notion est définie, dans 

le cadre du dénombrement, comme le fait d’être « hébergée temporairement chez d’autres 

ou dans un hôtel ou un motel, sans avoir de domicile fixe permanent ; ou [de demeurer] dans 

une maison de chambres[01] ». Il importe toutefois de préciser que la méthodologie de cette 

enquête visait essentiellement les personnes en situation d’itinérance visible ; elle n’aurait 

donc pas permis de dresser un portrait juste et nuancé de l’itinérance cachée1.

Une deuxième spécificité de l’itinérance des femmes est son caractère familial ou parental, 

bien que des hommes puissent également vivre ce phénomène[05,06]. De plus en plus de familles 

au Canada se trouveraient en situation de précarité résidentielle, forcées de vivre dans des 

logements surpeuplés, insalubres ou devant faire un choix entre payer le logement et nourrir 

leurs enfants[07]. Les femmes seraient particulièrement touchées par cette réalité : la majorité 

des familles en situation d’itinérance ou d’instabilité résidentielle sont composées d’une 

mère monoparentale et d’au moins un enfant[08,09]. Les personnes en situation d’itinérance 

accompagnées de leurs enfants représentaient 5 % des personnes dénombrées au Québec 

en 2018[01]. Un dénombrement réalisé en 2015 sur l’île de Montréal porte à penser que cette 

réalité toucherait particulièrement des femmes issues de l’immigration, ces répondantes 

étant proportionnellement plus nombreuses (22 %) que les femmes non immigrantes (10 %) 

à être accompagnées de leurs enfants[10].

QU’EST-CE QUI CARACTÉRISE LEURS TRAJECTOIRES VERS L’ITINÉRANCE ? 

Le passage à l’itinérance chez les femmes, comme pour l’ensemble des personnes en situation 

d’itinérance, est caractérisé par l’articulation de réalités structurelles, institutionnelles et 

interpersonnelles[11].

Un dénominateur commun à l’entrée dans la « spirale de l’itinérance au féminin[03] » est 

l’expérience de violences et de traumas, souvent dès l’enfance et de façon répétée tout au 

1 Pour plus d’information sur l’itinérance cachée au Canada, voir ce rapport publié par Statistique 

Canada (2016).

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/75-006-x/2016001/article/14678-fra.htm
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long de la vie[03,12]. Ces violences s’inscrivent dans des rapports sociaux inégalitaires entre les 

hommes et les femmes[03,13]. Même si ces expériences de violences et de traumas ne peuvent 

pas être associées de manière systématique au basculement vers l’itinérance, l’instabilité 

résidentielle ayant précédé l’itinérance est souvent liée à des relations intimes conflictuelles, 

abusives ou violentes[02,14]. La violence conjugale, ajoutée à des liens de dépendance 

économique, augmente les probabilités que les femmes vivent une situation d’itinérance à la 

suite d’une séparation[14]. 

La pauvreté et le maintien dans des rôles traditionnels influencent négativement la capacité 

des femmes à trouver un logement locatif décent, à le payer et à le garder[15,16]. Par exemple, 

plusieurs femmes assument le rôle traditionnel de proche aidante auprès de parents âgés 

ou en situation de handicap, sans structure adéquate de soutien, ce qui contribue à une 

fragilisation et à un appauvrissement économique et social[03].

En raison des multiples oppressions qu’elles subissent, certaines femmes en situation 

d’itinérance sont plus vulnérables : femmes autochtones, femmes trans, femmes vivant avec 

une déficience intellectuelle ou physique, travailleuses du sexe, femmes immigrantes, femmes 

issues des minorités visibles, femmes s’identifiant à une minorité sexuelle, jeunes femmes, 

femmes monoparentales, femmes âgées, ou femmes enceintes[17–19]. Par exemple, les femmes 

issues de l’immigration ou des minorités visibles, les cheffes de famille monoparentale ou 

celles vivant avec un handicap sont souvent victimes de discrimination dans le processus de 

recherche d’un logement[20]. Les femmes locataires à faible revenu seraient particulièrement 

vulnérables aux abus de la part de leur propriétaire, du concierge, ou d’un colocataire en 

raison de leurs conditions de vie précaires[16]. Les femmes âgées à faible revenu seraient 

particulièrement à risque de perdre leur logement à la suite du décès de leur conjoint[21]. 

Comme pour d’autres personnes en situation d’itinérance, il apparaît que les séjours en centre 

de réadaptation pour jeunes en difficulté d’adaptation, en centre de détention ou en centre 

hospitalier peuvent constituer un facteur de fragilisation, d’abord en coupant les liens qui 

permettent de s’affilier, ensuite en ne favorisant pas le développement d’habiletés permettant 

de trouver et de garder un logement[03]. Certaines femmes admises en maison d’hébergement 

de manière temporaire risqueraient de basculer vers l’itinérance lorsque le séjour se termine, 

puisqu’elles n’auraient pas eu suffisamment de temps pour entreprendre les démarches 

d’insertion sociale nécessaires pour répondre aux difficultés qu’elles ont vécues[22]. 
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La détresse liée à la violence subie et à la pauvreté, pour sa part, pourrait contribuer à 

l’émergence de certaines difficultés chez les femmes : problèmes de santé physique, troubles 

liées à l’usage d’une substance et autres dépendances, troubles mentaux et risque de vivre 

une période d’institutionnalisation, accentuant la possibilité qu’elles se retrouvent en situation 

d’itinérance[15]. 

Avant de se retrouver en situation d’itinérance, les femmes peuvent chercher par tous les 

moyens à éviter cette situation. Certaines peuvent mettre en place des stratégies portant atteinte 

à leur dignité, à leur intégrité et à leur sécurité, telles que demeurer avec un conjoint exerçant 

de la violence physique, sexuelle ou psychologique à leur égard ; consentir à des relations 

sexuelles avec leur propriétaire pour éviter l’éviction ; tolérer des conditions de logement 

inacceptables ; offrir des services sexuels en échange d’un hébergement temporaire[03,13,16]. 

Une femme confrontée à ces situations ne pourrait considérer son hébergement comme un 

réel chez-soi en raison des risques pour sa santé mentale et physique.

LEURS EXPÉRIENCES : QUELLES SPÉCIFICITÉS ?

L’itinérance expose les femmes à de nombreuses sources de violences physiques, 

psychologiques et sexuelles. Les rapports entre les hommes et les femmes en situation 

d’itinérance se déploient souvent sous l’angle de l’exploitation et des rapports de pouvoir 

asymétriques[13]. La majorité des femmes vivant en situation d’itinérance auraient vécu de la 

violence physique, psychologique ou sexuelle de la part d’un membre de leur famille ou de 

leur partenaire[03,13,23–25]. Les femmes peuvent accepter des relations marquées par différentes 

formes de violence afin de répondre à leurs besoins de survie[13]. D’un autre côté, elles peuvent 

consacrer une grande partie de leur temps à se prémunir contre les violences physiques et 

sexuelles[04,13]. Elles peuvent développer diverses stratégies pour y parvenir, par exemple, faire 

l’acquisition d’un chien[25], entretenir des relations intimes homosexuelles[26] ou s’unir à un 

homme pour tenter de bénéficier d’une forme de protection[13,23,27,28]. 

Les femmes en situation d’itinérance tenteraient également de camoufler leur situation 

d’itinérance, souhaitant passer inaperçues et devenant ainsi difficiles à repérer dans le tissu 

urbain[29]. D’autre part, les femmes en situation d’itinérance auraient davantage tendance à 

s’isoler qu’à se regrouper, par peur, méfiance envers les autres ou parce qu’elles ont honte 

de leur situation[30]. 
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La réalité des femmes en situation d’itinérance est aussi marquée par des facteurs biologiques. 

Les menstruations, par exemple, posent un défi d’hygiène supplémentaire pour elles2[04,29,29]. 

Ayant un accès restreint à la contraception, certaines femmes seraient aussi plus à risque de 

vivre une grossesse ou de contracter des infections transmises sexuellement. 

Une grossesse, désirée ou non, pourrait être un vecteur d’espoir et de changement pour les 

femmes en situation d’itinérance[03], tout en exacerbant leurs difficultés[19]. Vivre une situation 

d’itinérance pendant la grossesse comporterait des risques, dont un faible poids à la naissance 

chez l’enfant[31]. Certaines mères peuvent ne pas être suivies ni passer les examens prévus 

au cours de leur grossesse, sauf lorsqu’elles se retrouvent à l’hôpital pour d’autres motifs 

(agression physique, sexuelle, surdose, etc.)[32]. Par ailleurs, certaines mères en situation 

d’itinérance chercheraient à cacher leur situation d’instabilité résidentielle le plus longtemps 

possible pour éviter la perte de la garde de leurs enfants[33], et ne pas décevoir ainsi leurs 

espoirs et amplifier leur détresse[03,32]. Les femmes en situation d’itinérance peuvent aussi 

cacher leur grossesse par crainte de s’exposer davantage à la violence (d’un ex-conjoint, par 

exemple)[34,35].

QUELS SONT LES BESOINS PARTICULIERS DES FEMMES EN SITUATION 
D’ITINÉRANCE ?

Les femmes en situation d’itinérance auraient besoin de protection, de soutien et d’une aide 

psychologique et juridique en lien avec la violence subie ou d’autres traumatismes vécus[29]. 

Celles qui ont été victimes d’agressions sexuelles auraient aussi besoin de soutien afin de 

dénoncer leur agresseur et de se reconstruire intérieurement[36]. Les mères victimes de 

violence conjugale auraient besoin d’un soutien exempt de jugement, et qui s’abstienne de 

les tenir responsables des conséquences de cette violence sur leurs enfants[37]. 

Les femmes en situation d’itinérance auraient aussi besoin de pouvoir accéder à des services 

et à du matériel en lien avec leur santé sexuelle, reproductive et maternelle, tels que des 

mesures de contraception, des examens gynécologiques, des tests et un suivi de grossesse, 

l’interruption volontaire de grossesse, des tests de dépistage des infections transmissibles 

sexuellement et par le sang (ITSS) et des produits d’hygiène féminine[38,39].

2  À noter que des hommes trans peuvent également avoir des menstruations.
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QUELS SONT LES OBSTACLES À L’UTILISATION DES SERVICES ?

Certaines femmes auraient de la difficulté à se reconnaître comme des personnes en 

situation d’itinérance, bien qu’elles soient sans domicile fixe et utilisent les ressources en 

itinérance[03]. Il peut aussi y avoir une méconnaissance des services, particulièrement chez les 

plus jeunes[13], chez celles qui sont réfugiées ou issues d’une immigration récente[30] et chez 

celles se retrouvant en situation d’itinérance à un âge avancé[40]. 

Les femmes victimes d’agression sexuelle peuvent avoir de la difficulté à dénoncer cette 

situation, soit parce qu’elles éprouvent un sentiment d’isolement, qu’elles ignorent les moyens 

dont elles disposent pour le faire ou parce qu’elles ont peur d’être à nouveau victimisées à 

travers le processus juridique et médical[41]. 

Les femmes en situation d’itinérance peuvent aussi éprouver une méfiance vis-à-vis des 

professionnels, notamment lorsqu’elles ont eu des expériences antérieures difficiles[19], avoir 

peur d’être jugées négativement et que le service donné en soit affecté[04]. Certaines mères 

craindraient de perdre la garde de leurs enfants en révélant leur situation d’itinérance[42]. 

Cette méfiance peut même entraîner un refus d’accepter l’aide qui leur est proposée[19]. 

La structure de certaines ressources d’aide peut constituer un obstacle à l’utilisation des 

services par certaines femmes en situation d’itinérance. Par exemple, il existe très peu de 

services d’hébergement pour les femmes, ayant ou non des enfants, qui ne présentent pas 

de problèmes  spécifiques se rapportant à la santé mentale, à la violence conjugale ou aux 

troubles liés à l’utilisation d’une substance3[15]. De plus, les temps d’attente importants, par 

exemple en raison d’une offre annuelle restreinte de nouvelles places en logement à loyer 

modique, limitent l’accès des femmes à un logement abordable et peuvent générer une 

instabilité résidentielle et de nombreux allers-retours entre les ressources d’hébergement 

d’urgence, la rue et les maisons d’hébergement[03]. Enfin, la mixité de certaines ressources 

d’aide[08] et leur fort achalandage pourraient avoir un effet dissuasif sur certaines femmes[30].

3  Des femmes en situation d’itinérance ont déclaré, lors de leur participation à diverses études abordant 

la thématique de l’hébergement en maisons d’hébergement, avoir prétendu vivre une situation de 

violence conjugale ou de dépendance afin d’obtenir une place. 
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QUELLES SONT LES PISTES D’INTERVENTION À PRIVILÉGIER ?

• Mettre en place des stratégies de réflexion et de sensibilisation au sein des 

services et des ressources, particulièrement auprès des jeunes femmes, afin de 

déconstruire les stéréotypes rattachés à la féminité traditionnelle, par exemple 

en ce qui a trait aux façons d’exprimer de la colère face aux violences vécues[43].

• Favoriser le développement de liens de confiance visant la création d’un sentiment 

de sécurité physique, émotionnelle et psychologique[44]. 

• Dans le respect des règles et avec le consentement de la personne, assurer 

le partage d’information et la continuité des services offerts par les différents 

partenaires (service de police, centre hospitalier, services psychosociaux rendus 

par le CLSC d’un CISSS ou d’un CIUSSS, centres d’aide et de lutte contre les 

agressions à caractère sexuel [CALAC] et centres d’aide aux victimes d’acte 

criminel [CAVAC]). Cela pourrait éviter qu’une femme victime de violence sexuelle 

ou physique ait à répéter son histoire et permettrait d’offrir une réponse adaptée 

à ses besoins le plus rapidement possible. 

• Par respect pour la vie privée de la personne, éviter de partager des informations 

pouvant lui porter préjudice si elles ne sont pas pertinentes au suivi clinique.

• Être attentif aux signes d’un trouble de stress post-traumatique et aux autres 

conséquences des traumatismes et des violences[29], cela en évitant d’être intrusif, 

ces traumatismes découlant souvent d’abus de confiance et d’une violation des 

limites[44].

• Explorer de manière systématique le risque de précarité résidentielle à la suite 

d’une rupture conjugale ou dans les cas où une situation de violence conjugale 

est soupçonnée. Utiliser, par exemple, l’Outil de repérage IRIS (Instrument de 

repérage et d’identification des situations résidentielles instables et à risque).

• Assurer un suivi en matière de santé sexuelle, reproductive et maternelle. S’assurer 

que des serviettes hygiéniques ou d’autres produits hygiéniques féminins soient 

disponibles gratuitement dans les espaces accueillant des femmes en situation 

de précarité.

https://www.cremis.ca/publications/dossiers/outils-de-reperage-de-linstabilite-residentielle/iris-instruments-de-reperage-et-didentification-des-situations-residentielles-instables-et-a-risque/
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• Offrir aux mères un soutien relativement au soin des enfants, selon les besoins et 

le contexte : renforcement des capacités parentales, aide psychologique apportée 

aux enfants vivant une situation d’instabilité résidentielle ou ayant été témoins de 

violence conjugale, mesures de répit pour la mère, etc.[42]. Consulter ce Répertoire 

des organismes de soutien à la famille selon les régions.

• Favoriser et soutenir la participation sociale des femmes en situation d’itinérance 

dans une perspective d’intégration sociale et de reconnaissance de l’itinérance 

au féminin[04].

• Privilégier une approche d’intervention féministe permettant d’explorer comment 

les rapports sociaux de genres ainsi que les problématiques qu’ils génèrent ont 

contribué à la situation d’itinérance chez la femme[15].

• Favoriser les échanges avec d’autres femmes et le soutien par des paires 

aidantes[19,42].

https://www.quebecfamille.org/fr/repertoire-des-organismes-de-soutien-a-la-famille
https://www.quebecfamille.org/fr/repertoire-des-organismes-de-soutien-a-la-famille
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POUR EN SAVOIR PLUS

COMPLÉMENTS D’INFORMATION POUR EN SAVOIR PLUS SUR LES FEMMES 
APPARTENANT À CERTAINS SOUS-GROUPES DE PERSONNES EN SITUATION 
D’ITINÉRANCE : 

• Jeunes

• Personnes âgées 

• Personnes ayant une déficience intellectuelle ou un trouble du spectre de 

l’autisme

• Personnes ayant une déficience physique 

• Personnes immigrantes 

• Personnes LGBTQ+

• Personnes des Premières Nations et Inuit
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GUIDE DES BONNES PRATIQUES EN ITINÉRANCE (www.cremis.ca/guideitinerance)

Principes clés: un premier pas dans le Guide

• Principes clés du Guide des bonnes pratiques en itinérance

Fiches sur les pratiques de base à adopter

• Accueillir des personnes en situation d’itinérance dans les services

• Répondre aux besoins et orienter dans les services

• Donner des soins de santé à des personnes en situation d’itinérance

• Accompagner des personnes en situation d’itinérance

Fiches sur les situations défi rencontrées dans l'intervention

• Protéger les personnes lorsque leur état ou la situation le requiert

• Susciter l'engagement et l'implication chez les personnes

• Comprendre et agir auprès des personnes dont les comportements dérangent

• Soutenir les personnes présentant un trouble lié à l’utilisation d’une substance et un trouble mental

• Accompagner des personnes en contact avec la justice

• Assurer le relais avant, pendant et après un passage en hébergement dans un établissement 

ou dans un organisme

• Intervenir auprès des personnes lors d’un passage en centre hospitalier

• Agir sur l’instabilité résidentielle pour prévenir le passage vers l'itinérance

• Accompagner les personnes vers la stabilité résidentielle

• Accompagner les personnes des Premières Nations et les Inuit en situation d’itinérance

Compléments d'information sur certaines populations

• Femmes

• Hommes

• Jeunes

• Personnes âgées

• Personnes ayant une déficience intellectuelle ou un trouble du spectre de l’autisme

• Personnes ayant une déficience physique

• Personnes immigrantes

• Personnes LGBTQ+

• Personnes des Premières Nations et Inuit

HURTUBISE, Roch, ROY, Laurence, TRUDEL, Lucie, ROSE, Marie-Claude et PEARSON, Alexis (2021). 
Guide des bonnes pratiques en itinérance. Montréal : CREMIS, CIUSSS du Centre-Sud-de-l’Île-de-Montréal

https://www.cremis.ca/publications/dossiers/le-guide-des-bonnes-pratiques-en-itinerance/un-regard-une-posture-principes-cle-de-lintervention-en-itinerance/
https://www.cremis.ca/publications/dossiers/le-guide-des-bonnes-pratiques-en-itinerance/fiches-transversales-questions-centrales-a-se-poser/
https://www.cremis.ca/publications/dossiers/le-guide-des-bonnes-pratiques-en-itinerance/situations-defi-fiches-thematiques/
https://www.cremis.ca/publications/dossiers/le-guide-des-bonnes-pratiques-en-itinerance/complements-en-connaitre-plus-sur-differentes-populations/
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